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DEUXIEME REGLEMENT DE 
L’AQUEDUC

ïoub ceux qui s’intéressent au 
progrès de la ville de Chicouti­
mi et à la vive impulsion don­
née depuis quelques mois à nos 
affaires publiques, apprendront 
avec plaisir que le deuxième rè­
glement relatif à la construc­
tion de l’aqueduc a été voté par 
une majorité encore plus consi­
dérable que le premier.

Le premier règ^emeut avait 
été voté par une majorité de 47 
voix. Le deuxième a obtenu62 
voix de majorité. Nous attri­
buons cette augmentation à la 
satisfaction quo la compagnie 
donne au public pendant la 
construction. Eu effet, depuis 
le commencement des travaux, 
rien n’a été épargné pour don­
ner la plus entière satisfaction 
aux contribuables de la ville 
qui ont profité de la circonstan­
ce qui vient de leur offerte, 
pour le reconnaître. Des ef­
forts ont été faits pour empê­
cher l’approbation par les con­
tribuables du règlement No 72, 
mais inutilement. Ces efforts 
ont produit un effet contraire et 
ont augmenté la majorité de
quiur.c voix. ,-------------  * • , .

Nous nous permettons, dansimes se rencontrent admirable- 
les intérêts de la ville et de la!ment bien. Personne ne fait de 
Compagnie municipale des dettes, si ce n’est pour des ae- 
Eaux, de féliciter les contribua-jquLitions. L’industrie laitière a

" été des plus prospères jusqu’à 
cette année. Nous subissons ac­
tuellement .une dépression sur

“ d’argent dans votre goussetO c
“ Il y a à peine douze ans que 
“ l'industrie laitière est intro 
“ duite au pays et déjà elle ne 
“ paie plus. Vos enfants sont 
“ obligés de gagner les Etats- 
“ Unis pareequ’ils ne trouvent 

rien à gagner ici. Y a-t-il ici 
“ une seule porsonne dans cette 
“ assemblée qui n’ait un mem­

bre de sa famille aux Etats- 
Unis '*?
“ Oui, depuis 17 ans, loin de 
progresser vous avez diminué 
et vous vous plaignez de votre 

“ condition, maltrré les efforts 
14 du “ Progrès du Saguenay ” 
“ qui essaie de vous faire croire 
“ que vous prospérez.”

Il y a dans ces paroles autant 
de faussetés que de phrases et M. 
Laurier ne connaît pas évidem­
ment notre comté. *

Depuis une douzaine d’an­
nées, la classe agricole a avan­
cé à pas de géant dans la 
voie de la prospérité et aujour­
d’hui elle est contente de son 
sort. Notre comté, loin d’être 
pauvre est l’un des plus riches 
de la province et le cultivateur 
y jouit d’une aisance fort envia­
ble. Les cultivateurs n’ont pas 
beaucoup d’argent au gousset 
pour l’excellente raison que les 
occasions de placer leur argent, 
en le prêtant, en ache/ant. de 
belles propriétés, en augmen­
tant leur troupeau, etc., 11e man­
quent pas.

Il y a 17 ans, les terres étaient 
grevées d’hypothèques ; aujour­
d’hui, la position est bien chan­
gée et la classe agricole 11e doit 
rien, si ce n’est pour l’achat de 
nouvelles propriétés et les ter-

tivateurs. Nous répétons que 
nos cultivateurs sont contents 
de leur condition et jouissent de 
la considération des autres clas­
ses du la société. Ici dans le 
comté de Chicoutimi, c’est la 
classe agricole qui tient le haut 
du pavé ot les affirmations de 
M. Laurier ne nuiront en rien au 
progrès de notre région.

M. Laurier a fait aux Eboule 
ments absolument le même dis­
cours qu’ici et nous ne croyons 
pas que ce discours ait produit 
beaucoup de résultats nulle 
part.

LA RECOLTE AU MANITOBA

Il est maintenant confirmé 
que la récolte du blé cette an­

il suffit de consulter l’opinion 
publique pour constater deux 
choses : lo mécontentement gé­
néral pour la réception peu di­
gne qui a été faite au < hcf de 
l’opposition par s es amis ; 2o 
désenchantement de tout ceux

au Manitoba et au Nord- <lui ont onfendu l’orateur tant

blés sur le vote intelligent qu’ils 
ont donné vendredi et samedi. 
Us ont prouvé qu’ils savent fa­
voriser lo progrès et repousser le marché, mais M. Laurier a 
les conseils malsains qui leur* tort do venir essayer de jeter 
sont donnés. le découragement chez nos

cultivateurs.
Elles sont rares les familles qui 

ont de leurs membres aux Etats­
____  Unis; en eflfet, 1 emigration ne

Lorsque l’hon. M. Laurier est!^0^1™ Bas nolro r^on ; '°*11 
passé à Chicoutimi il y a une 
douzainedejours.il venait do ...... ...

li, LAURIER ET LA CLASSE AGRI­
COLE

nee
Ouest est la plus abondante que 
l’on ait encore vue. Quanta la 
qualité, les opinions ne sont pas 
mcoro formées. On calcule que 
le total de la récolte de tous 
grains au Manitoba atteindra -37 
millions de boisseaux.En 18S7,6iir 
arécolted’à peuprès 30millions 

:1e boisseaux de tous grains il y 
a on 14 millions passés n l’ex­
portation. Cette année, on 
compte une récolte de 30 mil­
lions do boisseaux seulement on 
blé et sur une exportation tota- 
é de 24 millions de boisseaux 
le grains. Tout cela est le pro­

duit de la culture d’à peu près 
vingt-cinq mille cultivateurs. 
11 est facile de voir par là quel­
le source de richesse présentent 
les vastes plaines du Nord-Ouest 
canadien.

vanté par Y Electeur,
Tous admet‘eut que nous 

avons eu en maintes circonstan­
ces des orateurs beaucoup plus 
puissante, notamment l’hon. M. 
Mercier, Thon. M. Taillon. Sir 
A.-P. Caron, l’hon L-P Pelle­
tier, M. Guillaume Amyot sans 
nommer Thon J.-A. Chapleau.

LA VENTE DU FROMAGE

Le marché du fromage loin, » ,
de s’améliorer a jusqu’ici tendu|?u <1 exageiations donn ■ am
à la baisse et une vive excitation buteurs dujouvna. .ib -.a! un

On était ail'- onteiidr- Lau­
rier espérant qu’il parlerait 
d’une manièro satisfaisante sur 
la question des écoles Bien des 
conservateurs auraient apprécié 
une déclaration sincère. Les pa­
roles du chef de [’opposition 
que nous avons citées la semaine 
dernière ont désillusionné bien, 
des gens.

Rien n'est plus faux que le 
rapport de la démonstration tel 
que publié par l'Electeur. Ce tis-

tx

tenir en maints endroits des 
assemblées publiques et il a ré­
pété ce qu’il a dit ailleurs, suns 
s’enquérir de notro position et 
do l’à-propos de ses pires. M. 
Laurier a été malheureux duns 
certaines affirmations relatives 
à la classe agricole et nous te­
nons à Iob relever.

“ La politique du gouverne­
ment, la protection, fait la rui­
ne do la classe agricole, a dit 
M. Laurier. Votre comté est 
pauvre, vous êtes plus pauvres 

“ que vous étiez il y a 17 ans, 
“ lorsquo nous avons laissé le 
" pouvoir. Vous travaillez tou- 
“ te l’année et vous n'êtes pas ca 
“ pable de mettre les deux bouts 
« ensembles, il vous faut faire 
“ des dettes. Vous n’avez pas

a

u

fuge à bien des gens partis pour 
les Etats-Unis de partout dans la 
province après les désastreuses 
années d’administration libéra­
le et qui reviennent aujourd’hui 
au pays. Sur 1000 à 1200 qui 
étaient allées vous recevoir lors 
de votre visite à Chicoutimi, 
800 auraient pu lever la main 
pour vous dire que toute leur 
famille est au pays et est satis­
faite de sa condition.

a été causée en Angleterre par la 
rumeur mise en circulation par 
le* journaux anglais que notre 
fromage est fait de suif et cons­
titue une véritable oleomarga­
rine.

Cette calomnie a été démentie 
immédiatement mais peu s’en 
est fallu qu’elle ne fut la cause 
d’uno nouvelle crise préjudicia­
ble à notro produit.

Hier le marché do Montréal 
était encore plus faible que 
d’habitude et 8,000 boîtes de 
fromage ont été vendues à rai­
son de 7 cents à 7J cent.?.

C’est sur réception de cette 
dépêche que le fromage du syn­
dicat a été offert en vente mardi 
après-midi. M. L.-li. Guay a of­
fert 6 lô/lü et MM. Côté & Boi- 
vin 7 cents, aux conditions or­
dinaires, c’est-à-dire pour lo fro­
mage supérieur, l’inférieur de­
vant être coupé, comptant,poids 
et qualités acceptés. M. Boivin

_ une
idée de tousses nippons fantai­
sistes. Voici ce que dit *'/i subs­
tance notre confrère. Nous sou­
lignons les parties les pl .k sail­
lantes :

L’Il ON O K A H MC M. LaUKIKKA 
Chicou n mi

acclamé par 4 DO * p»rtonn0*

4 Immenseassemblé** à Chieou» 
samedi. La ville .»nY« n :: un 
aspect rarisnant. Ou ne mt/ait 
partout (pie drapeau v. et o*/•/ -tînmes 
flottant da/is les airs. Los roe.< dé­
bordaient de population. 'l'ont le 
comté semblait a’ètre rendu pour 
acclamer l lioii. M. wa;iri*r it y 
avait 4,000 perso nnu t 
du bateau qui amenait, 
libéral.

L’assemblée comm* . 
heures. Elle fut ouw.
M. Savard, avocat, et . 
qui lut une adresse d- 
nue.

< «

c
iief

.. à 11 
•* par

X;M. r. 
iufuive-

s’est immédiatement misa Tarn-j M. Laurier répondit par un 
vre pour visiter toutes les fabri - 1 *
ques syndiquées.

Le “ Progrès du Saguenay” *CH0S L2 LA VISITE DU CHil-F 
c ~ -b ; LIBERALdit vrai en affirmant que notre 

comté est prospère et il fait une 
œuvre patriotique en encoura­
geant les cultivateurs dans leurs 
travaux, tandis que vous M. 
Laurier, vous faites l'œurre 
d’un embaucheur en venant es­
sayer île jeter le découragement 
dans Tûme de nos vaillant* cul-

Le Courrier de Charte vow par­
le au long de la visite de l’hon.
M. Laurier aux Eboulements et 
il est évident que Thon, chai de
l opposition a été mieux reçu à'enilwusittsl-s que Or ^ 
Charlevoix qua Chicoutimi.jont applaudi à unirunve.”
Nous constatons cependant que* Que c’est beau sur hj papier

discours de deux trnure-.pi^ant 
en revue toutes les quêtions qui 
• •coupeur en <*e moment l’opi­
nion. la politique et finalement 
la question des écoles.

Le chef libéral a rehôré au
milieu il au c.iiu,.......... truies-
crijptiblc son etujj fc ». .* . miel
de rétablir les 6 .>r i •, /un en 
arrivant au pouvoir

O - • conservateurs él t i • 

» h ét* L
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LE PROGRES DU SAGUENAY «L

NOS PRODUITS FORESTIERS
RÉÜIOX DU LAC SaIMT-JeAX

Dana la?vnllé<* du Uo Saint-Jean, 
l’induttiie foroetière n* dato pour 
ainsi -'ire qua d'hier. It c’eut ln 
création du chemin de f*r qui lui n 
imprirs ê l’osHor qu’oîîe a pria loubii- 
nnnent dans aea dernières annéon.

En 1885, ln valeur du bol* livré 
à l’itiduatre représentait h peu près 
lin demi million do piastre».

Troie mi g plua tard, on 188S, le 
COiuumr' o d«* boin avait. déjà pria uno 
telle extorsion que !c nombre de wa­
gons chai L'A* (!♦* bois de toute nnture 
et expé.ij.a h Québec, s'élevait à 7,­
890 Ou comptait 29,610 corde» de 
boi* d“ chauffage, dix-huit millions 
cent mille 0 8.100,000) pieda do 
in airier , planches, etc., 210,000 
pied* de bois carré et 36,600 tounea 
de lois divers.

Pendant i’h'vor «le 1809, le» bil­
lots faits lo loir* de la voie ferrée ont».
produit environ quarante millions de 
pieds"» bois.

En 1891, le chemin de fer do Qué­
bec n l.ac S.int-Jean transportait a 
Québec 5,447 wagoua chargés do 
boi« : 27,350 cordes de boi« do 
cIhuI! , 32,544,000 pieds de boia do 
charp- » le, etc.

En 1892, lo chemin de fer a trans- 
poité plus de 70,000,000 do j ieds de 
boia.

En 1893, la mémo compagagnie ei- 
ti mt quo scs convois avuiont char- 
îé a Québec 2G,80Ü cordos da bois 
d“ chauffage et 37,606,000 piods do 
boio scie.

1.**h principales eUBcncai dont sa 
ctmjOse la ferot. notamment au nord 
du lac Saiot-Jcan, sont l’épinette 
LKtithc, répiîifttc rouge et l’épinetto 
noiic, !«• sapin b.anc et une autre *8- 
j èc- de >a|• i11 qui atteint d'énormes 
proportion*. Dnus lo voisinage de la 
petite Péribunk i, Ton rencontro beau­
coup» il»* tremble» et des peuplier* de 
belle dimension.

La foie*, do* i ois durs comprend le 
inCiinic-r qui atteint de» proportion» 
énorme*, les boulauux blancs ou rou­
ge», les francH frênes, les aulnes com- 
nmn»*s, le» cormiers, les frOnea rou­
gis, fitûiB de pavane, frôu»i noirs, 
meriniers blancs, etc.

Dans la partie nord-onost et ouest 
du lac Saint-Jean, les essences fo­
restières sont également variée». L’és 
pinetio Vdnncho y est surtout abon­
dante et propre à faire du bois mar­
chand. Les autres especes dominantes 
sont ln sapin, lo bouleau, lo cyprès, 
le Iroiublo, l'épiueUo rouge, otc.

Partout, les pouvoirs d’etu lont 
nombreux ot peuvont mettra en mou^ 
vemont des centaines de sciories.

Eéoiox du Saoukîcat

Depuis bien longtemps déjà, le Sa­
guenay est célèbre pour les bois do 
construction qu’il produit s C;inbion 
il en sorti «ln co torritoirc et de qu°l 
le boauté ! On rencontro encore, par­
fois, de gignntesquos tronçons, a moitié 
pourri», des pins magnifiques d’autre­
fois. Mais la foret n’est plus ce 
qu’elie était ; des incendies dé^B. 
troux l’ont ravagée à plusieurs. rei,ri% 
hls, et depuis tant d’années jft 
du bûcheron eBt en nctif{l6 danB fle 
puj-H ! Cependant, l’e-jfploitation du 
bois,*3.1118 le comté do Cilicoul|mi) n0 
lnisre pse d-Ôtio^ cnc0I0trèt importan* 
te, oommo o ^ je TOjr pnr j08 8(atis
4UC8 *niv Pj,tCJ) qUi donnont des réeul- 
tatB eCRcfels de la enlion do coupe

Côté nord ilo la Côté »ud de la 
rivière 8a- rivièro Sa­

guenay guenay
Billot». Pied». Billots. Pieds.

Pin................. 113 ir,,760 5,*30 205,818
Epinotto Blan-

cho..............77*7025,025,81379,322 G,363,921
Epinotte ron­

ge................ 14,059 325,054
bois

Pin................. carré 7*605 pd. e.
Epinotto bina-

che............. “ 3,810 pd. c. 2,937 pd. c.
Cèdro.............. " 1*048 pd. C.

11,859 traverses de chemins do fer.
Cor chiffrefl ne représentent pas la 

talité des bois coupés, mais seule­
ment les groupo» les plus notables. 
Ces boit étant preiquo ton» destinés h 
l’exportation, ou voit quM y a là un 
commerce important, dont la très 
grande partie est ocntrulée par la 
maison Price.

Une cinquantaine de navirea vien­
nent, chaque année, faire leur char.c- 
ment do bois Hnr la rivière Saguenay.

La maiuon Frasor, de Québ«c, po»- 
sèdo une grande sciorie à Saint-Ful- 
gence ; la maison Price en a nno à 
Saiut-Alexii, mais la plus considéra­
ble e»t celle qu’elle tiant à Chicouti­
mi et qui emploie un grand nombre 
d'ouvriers.

L1 Evènement.

TEUKI1A VïLvîiZa;

Grande
Vente

A REDUCTION
Les soussignés informent leurs amis 

et le publie en général qu’à 
partir du

IreAVRIL COURANT
UNE

Gri-ande
Réduction

sera faite sur toute* lours marchandises 
Tout acheteur pour
ARGENT COMPTANT POURRA

ECONOMISER 30 o^o ET AU- 
DELA

sur tout achat qu'il fera.
Nous attirons particulièrement l’at 

tention dos messieurs et jeunes gens 
sur notre assortiment do
SffABtmCS

FAITES
a no\

MARCHE
liatez-vous donc d’acheter ce qu’i 

vous faut vu que celte vente à aacriij 
ce ne devra durer que trois semaines

Lemieux & Cie
300 arpcnU do terre, première qua­

lité, avec maisons et dépendances dans 
lo plus beau cite d’IIébortville prè" 
du village, à vendre à bonnes condi­
tions ; s’ûdîPHjer au souligné ou à 
5’agent des terres de la couronne b 
Hébortvillc ou à M. J.-D Guay, à Chi 
coutimi.

P.-II DUMAIS

PRICEBROTHERS 
COMPANY

MARCHANDS DE DOIS
MOULINS A SCI K SUR LE 

“SAGUENAY”

a 'A\ -

La Compagnie de Navigation

7.15 I*

DU

III C H E L IE U ET 0 N T A R10

A CHICOUTIMI,
A BAIE DES IlA 1 IIA ’

A ST-ETIENNE.
A BERGERONNES 

SAUL1-A A-COCHON

AUX AMATEURS _

LIGNE DU SAGUENAY
Unbiteau partira do Chicoutim 

tous les jours (excepté le lundi).
Lo Carolina et lu Canada feront lo 

service. Musique à bord.
Un Steamer part (le Québec tous 

le« jours pour Montréal.
Un Steamer part do Montréal tous 

les jours (excepté les dimanche) pour 
Toronto et les ports intermédiaires.

Un steamer part do Montréal tous 
les jeudis pour Hamilton.

L.-II. DlYRANl),
Agent.

Québec 10 juin 1S95.

V*02-93

M. P. COLOZZA, bijoutier, vieu 
do rocovoir un assortiment do
MONTRES CHRONOGRAPHES ET

A REPETITION, EN OR ET 
EN ARGENT

Ces montres sont très utiles pour 
pvendro lo temps pour les trofcos île 
chevaux, pcfcir loa ingénieurs, los mé 
caniciens, les ebiraistes, otc.
SOll’IÆ ET DIIUARIJ]

M. Colozza portera une attention 
spécialo «H la réparation do ces mon- 
roB, ayant en magasin toutos les pî&- 
ce« dislicçes du JUQuvomont.

P. COLOZZA,
HORLOGER-DUO UTIER

\ - ------------  ----

niFJU: ! POItTEBl!
La souisigné informe le public 

iju’il a pris licence pour vendre de la 
bière ot du porter et quo doux fois 
pnr semaino, ses voitures passeront 
par les rues do U villo pour faire la 
livraison à domicile.

Lee bière ot porter vendus par M. 
Véziun sont do qualités supérieures ot 
méritent l'encouragement du public;

P.-L.-N. VJr.XIKA,

Ponr les malades
■0-0-0-

VXIUS PURS

COMMENÇANT LUNDI, lo 24 Jnin 
1895 les trains vovageron comme suit 

DEPART DE CHICOUTIMI
POUR HOUBUVAL BT QUfelIKG

1.15 P. M.—Lundi, Mardi et Vendredi
arrivant h Roberval à 5.45 
P. M. et i\ Québec à G A. M. 

3.00 P. M.—Mercredi, Jeudi, Samedi et 
Dimanche arrivant à Roberval 
à 5.45 P. M. et à Québec à G. A. 
M. excepté le Dimanche.

départ de roberval
M.— Pour Chicoutimi lo Lundi, 

jeudi et Dimancho arrivant à 
11.00 P. M.

7.15 P. M.—Pour Chicoutimi Mardi, Mercre­
di, Vendredi et samodi ar­
rivant à 9.50 P. M.

8.30 P. M.—Pour Québec, tous les jours 
excepté le Samedi, y arrivant 
à G. A. M.

25 MINUTES au lac Edouard pourpren 
dru le lunch.

Lo fret no sera pas reçu à Québec après 
5 heures P. M.

Excellentes terres avendro parle Gou­
vernement dans la vallée du Lac St-Jean 
i\ des prix nominaux.

Le chemin de fer transportera les nou­
veaux colons et leurs familles, et une quan­
tité limitée de leurs effets île ménago 
GRATIS.

Avantages spéciaux offerts à ceux qu 
établissent des moulins on antres indus 
tries.

Pour renseignements au sujet de» 
prix pour les passagers et pour lo frôt, s’a­
dresser aux bureaux du la Compagnie, au 
Terminus, ruo St-André à ALEXANDRE 
HARDY', agent général pour les passagers 
et !o fret.

J.-G. SCOTT. 
Secrétaire et Gérant 

Qoéboc, 15 Juin 1895.—

HOTEL TOUSIGNANT
-------- O---------

A VENDEE OU A LOUEE
----- O------

CETTE MAGNIFIQUE PROITJE- 
Tr. EST SITUÉE SUR LA 

RUE RACINE •
Lu torrain eat vaste ot anus uji 

contre d'affaire ; près do l’égliso à 
2 arponts du dépôt des clmrs et du 
bateau.

Compre/iant une maison nouvo en 
brique solide complètement finie, avec 
glacière, hangar, écurie, grange ot un 
atelier pour photographie

À vendre aussi un autro emplace­
ment dans la villo avec une bâtisse et 
aussi un engin avec la chaudière,à sa-' 
crifico.

Et aussi un instiurnent pour pose- 
lc» portraits et tout le matériel ordir 
n ire.

Conditions faciles.
S’adresser à

Mme G.-O. TOUSIGNANT.
Aime Tousignant continue comme 

par le passé à tenir son magaain et 
vendra à bon marché surtout pour ar­
gent comptant.

Liqueurs

■o-

BANDES-RUPTURES
AUSSI------

Parfums, articles de toilette
•O*

Graines de fleurs
Et de champs

a v»;.\ i»ki:

A LA

Pharmacie Hamel
Consultations médicales 

gratuites.
j 1 janv. 95, 1 avril 95-

Ou trouvera à acheter des petits 
cochons à la ferme hu Séminaire. 

S’adresser à
Pii il. Motvel

30 mai 1895.

MACHINE
MOD RE LE GRAIN

SS, VESSOT & CI©
Capacité

Mue par un cheval 
“ deux chevaux 
11 quatre u 

par eau ou vapeur.
8 à 12 forces 25 à 40
12 à 15 foroos 30 à 60

Demandez lUtoi* dos prix otc. 
Renseignements fournis sur deman­

de.
P.-E. IIUDON, Uébertvlllo

A#ont.
Comté» Chicoutimi & Ltc St-Jcan 

Chicoutimi, 22 marr. 9D.

tt
a

a l’heure 
4 h Smino 

CM2 
10 A 12

1
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CHAMBORD JONCTION
ONI TO U JO U HS EN MAINS :

FARINESj Réception directe des moulins

d’Ontario et de Manitoba

TARD, SAINDOUX, JAMBONS FUMES,
POISSON ET SEL

G ROSSERIES ET EPICERIES
ACHETENT ET ECHANGENT LES

GRAINS, FOIN, PATATES, FROMAGE, BEURRE, VOLAILLES.
yncra

a
5?

SI

NEGOCIANTS EN GROS

4 rt <> .8(41^ rôc 8;a FaSni'S^no. €Jitohoo^
Nous avons le plaisir d’informer les nombreux lecteurs du “Progrès du Saguenay 

que nos achats d'jyutomno sont maintenant terminées et que notre magasin est rcuip 
l’une énormo quantité de

N OU VELLES MAR CHANDIS ES
achetées ut vendues a des bas prix sans précédents

Nous n'entreprendrons pas d’énumérer ici les marchandises qui encombrent nos 
différents départements, nous dirons seulement aux acheteurs qu’il y va de leur intérêt 
de venir juger eux-même la qualité et le bas prix de nos marchandises.

fi. K*i »K fi* A KT BS .11K XTS fi» KS
R O r> K S, M A X T E A U X ET C II A P E A U X

■ t •

renferment les dernières model Anglaises et rameuses.
La confection, dans ces départements, se fait sous la surveillance do personnes .do

la plus haute expérience. .

DEPARTEMENT DES MESSIEURS
» PE C1 ALITE

Uuruières nouveuutées en
TWEEDS pour .PAISTALONS ET pour 

COM EL El S.
NOUVELLES ETOFFES POUR PARDESSUS etc.

lin tailleur artiste est attaché il eu département, et le succès remporté jusqu ici 
nous autorise a garantir perfection dans la coupe le travail et le fini.

----O-

], DEPARTEMENT DES TAPIS
l'UHLA MTS 1U DK AUX, etc., est tellement considérable qu’il est reconnu le plus 

m portant de la ville.
PAR :;ENT D'ESCOMPTE AU COMPTANT ^

G L O VER, Fit Y & Ci a
■ ■ ■ ■■ ’jc;xr^û5oaiv.ti

126140 RUE PAUL.iF TJ,

OTITE B i-.C

etc
ÜVtoolôejs il'av one,

de l>le dinde,
(For^e, de riz.

LARD, 8AIN JJ O UX, JA MB ON S fumes.

Paissons, Sicile s de
- - - - - MIL SEL FIN, PLATRE

IOaa*(l en (piaid:.
Jambons fuméi •-<,

Saindoux en Chaudières et San u /•

FJSV VJS 1 LUlLL, MOItUK, LOUP-
MAR1N.SWU BKU1CUF, TC

Farines d* toutes sorte-;
VlSiTIÎ OH DEMANDE DE l'ülX SHLLIHTEE.

Exportateurs de Beurre et Fromage. ! Qj. & 0a, gj, XSL g 'O. ^ r
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CLOTURE DE BROCHE GALVANISEE MANUFACTUREE
PAR J.-N. DUGUAY, LA BAI

La meilleure, La plus économique, La plus ornementale
prix remporté» par colle clôture aux cxpu.si* 

lions de ( liicngo. 'i’uronto. Moiilréul,
cl ülies-lirookc

SONT UNK oabanthî sufpiraxtk

Klle *.t ù l'èpivuTe de tonale* animai» ann* exception, du fou et de l’eau.
Thirerft dIh, otvj la vie d'un homme. . . . . . .

Lor itombrunxcertitic.'s que nous recevons tous le» jours l.rooliiumot la «mj.6-
,iu notre clôture, nom encouragent .\ la proper davantage. li.'ji dans les

2$. dV'îlS.outimi À Uc Ht Jean, il y a uu-délli d. «00 arpent* de vendu pour le

p»*0U‘"ip». u ^ achètent et partout ou a'acceorde h dire q«« jamai»
Tic, de «e genre u n 6iè inventé d'uiwi avantageux et surtout .pour le» Oult.r.iteura ; 
l'U T.n wait encore quelques nus .|..i no l'aurait pas vu et qn. ont hs.om de clôture» 
■ot/pout jnvOin, .ntouMigus de laisse», «alerte, clôture do chemin, de ligne, etc. etc. 
TU^ tou* do voir „... agent» el ,1, donner votre commande an plus tôt. Ou ne farde 
M do yiook • lout ««t fail aar commando, no* agonk sont :S* «=»! jsr&swr*

».H\> ___i..n. /lifll-Mua éditi nn« anr ou*kai. rUna Ifli

Pour vo* acîm*a l»oi*bu>v»«f • 
ÿAtnnU-* Noci « V »!** ^°,u
' ,1c l’An, n\U% f>H*z
aNTOLNK h AM kl

CONFISEUU,

Ru e Ha. c î n e
31.USS-

CiiJooux .le Nüëlet il U Jour .le l’An
toi S que

BON BOX X1K UES,
CO UN CTS,

JOUlïTB, »tc.
LlUVEVtt^DOUCtS

P six défuint ioutü vjoiuvétifcioti.
ANTOINE lIAUIttx

VOIS EN HETIHElU.y, 
GRANDS BEMFH'liS

/,

DE

*BW€»!^*^lîlOdîUmà'dh i nr« de b» rri tôt r. 3 trr.. dvort de mamif^rw etc •**.
*"Hm'\SSSf.tDV*Al,L>

L, maison THSS1KK .t l’MU a 
vu in4iU0.itsi »Msoitiini‘iit •li-.t j• 1 »rs . uD* 
ttidérnhlus dans Vouit^ > Je

qii’tdU oat. résolut* tlo Ven­
dre à un bon prix inconnu jiiMju’ic:. 

S«*s départ«incnl« de 
Un département nouveau est cvlof 

de

L’AR G EN T ERIE
11 voua sera oilort pour vingt-gicq 

contins ($0.95) co qui se vend par­
tout uno piastre et doinie ($1.50). Ve­
nez et tour ju^orw.

Inutile d’énuindrer co que nous 
avons à vous offrir. Vencx et nous 
vous étonnerons par le bus pria dô 
non «tTot*. Do plus, nous vous ven­
drons ^ un prix ineoenu 
ci les bottes «n peluche, le* aibuiif 
en ivoirine» Ica pipes assortie* ntro 
botte.*?, etc., etc., et ceU k «i .bon mar« 

fflUPuplcni», choque tout >o moud» voad« es
Ch«.ii»..6«K, ftolle*8r

Le Tendeur ee charge .le vuir l«i-l 2îoun tenuu» (i r».i>unaîire l1 eue on» 
* ' *“ ' --------- 1 ni eut de not paetiqu «» uqp«s€u-

Aà « leur êkmknX : ^kK0SèClH.

BRIQUES'.BRIQUES
Toujonw en maioa, briquas «la p»“- 

n.l^ro qualité pour
BiUiiibrin,

TR2JCBULY,
l* an U«r oGnni NÉ

kM à IVlÜa.

TBSSXBB Ai I
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4 LE PROGRES Dü SAGUENAY

Ai; C0NSKIL m Vï LE VENTE A L’ENCAN
Il y a ou lundi t*éanco du Conseil 

d« ville ; Présents M. lo maire ot MM. 
lea o■jns'MllorH Boily, Desbiens, Ga­
gnon, Grenou et Claveau,

L«n rapports dos Comités des finan­
ces et dos chemins pour lo mois d’août 
sont approuvés et ordre est don­
né au secrétaire do payer. Parmi ces 
coinpt<»F,il y a celui do l’avocat du con 
sod, M. Alain, \ our 8*22.00, du 1 jau- 
vier donner au 1 septembre, six mois, 
Sur ce montant §10,00 devront être 
payées p.r la Compagnie dos Eaux 
pour une consultation intéressant col­
le ci.

Le rapport de la votation du règle­
ment No 72, dfîux ème règlement de 
Pnqucduc, est frit.

M* le conseiller Gronon et le Se­
crétaire trésorier aunt autorisés à si­
gner ie contrit avec la Compagnie 
d'aqt.cluc, accordant certaines garan­
ties à la ville. Le ruairo et le secré­
taire trésorier sont autorisés à signer 
les debentures conformement au ro- 
•glem.ui No 72.

Lu une lettre de M. Honoré Petit 
M. I’. 1*. informant le Conseil que la 
ffito du Mérite agricole coïncidant 
avec \‘A bénédiction do l’orgue à Chi­
coutimi, aura lieu lo 29, et invitant 
les membres du Conseil h assister à la 
fête cl même à concourir modes:e- 
111*nt celte démonstration.

M. lu Conseiller Claveau fait re­
margin r quo quelques personnes cri­
tiquent déjà lo Consoil pour n’avoir 
«:eu fait pour recevoir l’hon. M. Lau­
rier.

M. le Conseiller Grenou fait remar­
quer quo lo printemps dernier uno de­
mande uv.nit été faite pour obtenir 
uno souscript.on pour réception au 
Gouverneur-Général. En la présente 
oircuUHtanco, il y a encore devant le 
Conseil une demand** olliciollo do lo 
la part du député du Comté, M. Petit 
taudis que lors do la réception de 
l’hun. M. Laurier aucuuo information 
olliciollo et aucune domaudo n’a­
vait ôté faite au Conseil do ville. 
Môme pas un seul conseiller n’avait 
été invité personnellement h assister 
à la réception.

M. lo conB* illi*r Boily ajoute que 
l’hon. M. Laurier ost venu à Chicou­
timi on tourné.* politique et qu’il au­
rait été tout-n-fait icon vouant pour 
le conseil do prendre part officiel lo à 
la démonstration. Il croit qu’une 
part devrait Être prise par lo Cousoil 
à la futo du 2t), pourvu que le Conseil 
do couru fasse uusd sa contribution.

M. le M lire cite le montant duut 
on aurait besoin et que le comcil 
de Comté serait appelé à doubler,’la 
Société d’agriculture faisant aussi sa 
-, art. Il fait remarquer que la dé­
monstration du 29 attirera ici beau­
coup d’étrangers, des évoques, un 
clergé nombreux, des ministres, etc. 
En outre, c’est une fûto agricole ot il 
faut encourager les cultivateurs à 
bien faire par une démonstration aus­
si brillante quo possible.

M. lo conseiller Gagnon dit que le 
montant requis est tellement minime 
qu’il n’a aucune objection «à la clioso et 
M* le Conseiller Claveau également, 
api es los explications donuées.Àc:ordé.

Lu on première lecture lo règle­
ment ordonnant la continuation do 
la rue Cartier jusqu’à la rue du Cou­
vent, sur une largeur do 3G pieds, 
dans los limites établies par lo prooàs 
verbal do bornage do M. l’arpontcur 
Maltais et qui sera signé par les par- 
lios cédant le torrain nécessaire.

Et la séanco est ajournée.

Pau G .-B. Grenier & Cie 

Dans l’affaîro do
Wilfrid Perron, 

Marchand, Chicoutimi
L solvable.

Je donne avis par Ioh présentes que 
jeudi le 19 Septembre 1895 

à 11 heures A. M. 
on procè lera h la voûte à l’euehero de 
lVctif do cctto succession composé 
coin m o mit :

A—Fonds de commerce gé­
néral........................................ [8809.65

Àmoublemont du magasin.. 35.39

8815.04
B—Crédits suivant liste,.... 511.45 
La vente sora f>oiir chaque item 

séparément; l’Invcnuiro et la liste de? 
crédits sont visibles à mon bureau.

Lo stock pourra ûtro examiné au 
magasin do Finsolvablo K Chiouuti- 
mis, mardi, le 17 «optoinbre courant. 

Conditions do paiement: Cutn;-
tHüt.

La vente aura lieu à mon bureau 
44 ruo DalhoUhie, bfitis.se do la Cto 
du Richelieu.

O. JOBIN,
G.-RJGnisxinu & Cie, Cura tour

Encauteurs 
Bureau de

Pelletier, Paradis & Jobin,
44 Ruo Dalhotuie 

Bâtisso Cio du Richelieu.
Québec, 10 Sept. 1S95.

CONTRAT M LA MALIÆ
DES SOUMISSIONS udrassée. nu 

Maître Général dos Postes seront re­
çues à Ottawa jusqu’à midi lo 20 
septombro pour le transport des Mal­
les do sa Majesté, sous les conditions 
d’un contrat pour un terme de qua­
tre aunées quatro et six fois par se­
maine respectivement, aller et rovenir 
outre l’Anse au Foin ot Tremblay ot 
en Ire Chicoutimi et Tremblay à com­
mencer lo 1 janvier prochain. Le 
transport se fera on voiture et par ba­
teau. La malle partira aux heures 
requises.

Des avis imprimés contenant des 
ronseignomonta plus détaillés au sujet 
dos conditions du Contrat projeté se­
ront on vuo aux Bureaux du Poste do 
Chicoutimi, Tremblay,l’Anse au Foin, 
ou l’on pourro, aussi, eo procurer des 
formules do soumission.

A. BOLDUC, 
lnspcjtour de* Postes. 

Bureau de VInspecteur des Postes, 
Québec, 20 août 1895.

La Meilleure 
Nourriture Pour 

Les Enfants?
C’est une question qui mérite 
l’attention de tous les parents: 
non-seulement ce qu’ils peuvent 
manger le mieux, mais ce qui 
les nourrit le mieux. Il n’y a 
pas d'enfants dont la sauté 
s’améliore, et la plupart se por­
tent plus malen man­
geant desCs « aliments 
cuits au/?K^A%^^ saindoux. 
Mais *eurs
mente /Nïï! sont pré­
parée a«vec ta 

nou-fmS " J velle
graisse. . A' / végétale

La Cottolene
au lieu de saindoux, ils peuvent 
manger autant qu’ils veulent des 
meilleurs mets, sans danger pour 
leurs organes digestifs. Vous 
pouvez facilement vérifier ce fait 
par un essai impartial de la Cotr 
tolcue. J>n vente, chez tous les 
épiciers, en seaux de 3 et 5 

livres.
Fabriquée Roulement par
The N. K. Fairbanü 

Company,
Rues Wellington et 

Anne, Montreal.

SU V K Ht T U St K IB’SJ W E 
miA!«»KUlE
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PLACEMENTS do MONTREAL

ARtiKifT A PRETER. SUR GA­
RANTIES HYPOTHE­

CAIRES
■;o:*

On demande des actionnaires
o

BEAUX PLACEMENTS
-----------(0)-----------

Une Succursale est établie 
à Chicoutimi.

S’ADRESSER A
Bel. LEMIEUX, 

Secrétaire-Gérant-
28 nuira 1895.

-n>
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AUX1KS _

D’ASSURANCES
PUISSANTES SUR LE FEU ET LA VIE

Livorpool London & Globo
Royal d’Anglotorro

VioEquitablo

ET AUSSI—>
PIANOS, IIARMONJ UM, 

LAVIGNE
JOS.-ED SAVARD,

AGENT.

M. Josoph Brassard avant ouvor 
uno bmnderio dans une maison près de 
ohez M.Ths Villeneuve à l« Bivifcrc-du 
Moulin, informé le public qu'à l’ave 
nir il pourra donner entière satisfac­
tion à ses pr.v.tqu<M pour le lavagodo 
lour lingo.

Prix : 10 coma pour los ohomises
5 cents pour les poignets et 2 cents
pour les collets*

JOSEPH BRASSARD
Chicoutlm

2 ms.
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AVIS
Jo donne, par lo présent, avis que 

jo no Borai pas responsable du paie­
ment dos effets, et:, vendu* à mon 
nom et livrés à qui que 00 soit sans 
un écrit signé do mi main.

ALYRUD SIMARD,
Charron.

Ilébertvillê, 15 jiillet 1896—-line

HARDES
FAITES

Venant d’etre reçu un assorti­
ment de hardes faites pour 
loues, jeunes garçans 

poor la 1ère Comma- 
nion etpour enfants 
auilesssous de 8 ans

AUSSI
UN ASSORTIMENT DE

CHAUSSURES
CHAPEAUX 

SU PE HUES 
TWEEDS et SERGES DONT 

NOUS FAISONS UNE 
, SPECIALITE 

DEFIANT TOUTE COMPjù-
TITION

Nous avons en mains, 
outre Vassor time ni 
qeneral un grand nom 
ore d? articles de notre 
vieux stock que nous 
vendons a prix très ré­
duits.

LEMIEUX & Cio

CHOIX DE * # * * *

****** GRAINES

WILLIAM EWING Si CIE
MARCHANDS DE GRAINES

142 rue McGill.... Montréal.

NOUVEAUTÉS en fait de graines do 
jardin ot do Hours

GRAINES VÉGÉTALES do toutes 
sortes pour judius ot formos.

GRAINE DE MIL—choisisses la 
Province de Québec, notro marqno 
spécinlo. ,

GRAINES 1)E TREFLE ot GRAI­
NES POUR PATURAGE dos plus 
holloa variétés.

GRAINES DE SEMENCE DE CE- 
RÉ ALES. Uno attention spéciale 
est donnée aux variété» nouvelles 
et améliorées.

BLfi D’INDE POUR EN S IL A GE.— 
L’asaortimont lo plus complet «n 
Canada do Blé-d’Indo pour onsibi- 
g« févérolea, graiuo do tournesol et 
plautos fourragères.

POMPES Intechoidis et Fungicides,
GERMES pour bétail ot volailles, 

pain de lin moulu ot farine, do 
grainoe do cotonnier.

lUlre cnUdoyuô iUüè&é vous sera «*- 
pédü (Traits *wr appHoation.

GRAINE DE TRÈFLE et GRAINE 
DE MIL, achetée! sur échantillon.

La fUrluc pour lœ veaux, <le 
EWING. %

Correspondance demandée.



LE PROGRES DU SAGUENAY 5
AUX CHUTES ELECTRIQUES

Pros d’un millier do porsonsnes 
ont vieitô les chûtes électriques du­
rant lo mois d’août ot on s'imagine 
facilement l’iinportanoo do cetto Au­
baine pour les charrotiers. Et co n’ent 
quo lo commoncomenfc ; depuis doux 
semaines surtout, lo nombre de visi­
teurs a afflué. Nous romnrquoni par­
mi bs-noms inscrits les suivants, no 
pouvant publier la lislo complète. P. 
Garnoau, Montréal, *J*-F. McDonott, 
Gordon, Mass. Elr. DoLamarro.Ptro 
Chs Sanford, Bidgfort, Edouard Le pi* 
no, Chicoutimi, Hellos Alario Mmo 
Jules Earsdis, Mmo Léonidis Nool 
Québec, Henri Matin, JL* E. M., Pii 
tre Bergeron,Chicoutimi,J.Bluckburn, 
OtUwa,E.-T. Thomas, Montréal, J.-E. 
Lomioux, Ptro,Gédéon Dufour et Mme 
Alphonse do Semorville, Rouen, 
Mmo F.-X. Gosselin, Chicoitimi, M# 
ot Mmo J.-E. Martinoau, Québ c, 
John Trouphet, Philadelphie, John 
Wood, Toronto, NellioCootoDuggan, 
Montréal, J. Murduck, Chicoutimi, 
Alfred Wiggan et sa famille, Phila­
delphie, J.-P. Gagnon, Québec, Mme 
Honoré Hartol, et J.-A, Labrie, Chi­
coutimi, W.-B. Court, Montréal, Ma* 
tle-Blanohe Talbot, Chicoutimi, K. P. 
Boyer, O. M. I. Québec, F.-X. 
Eug. Frénotto, Etre, Elz. Lavoi*, Ptn* 
Geo. Xewcoiab ot famille, New-York, 
Geo. Vaux et sa famille, Poney l van ia, 
Louis Roussel, Chicoutiiri, J.-B. Ped- 
naud, Chicoutimi, Alice Tessier, Chi­
coutimi, David Tessier, Chicoutimi, 
Winnie Evans, Québec, Philippe 
Boily, Chicoutimi, II. Petit, Chicouti­
mi, Dcllo E. Nugent, New-York, Ber­
tie BDir, Chicoutimi, William Gau­
thier, Chicoutimi, Louis Martin, Chi­
coutimi, Oléopho Simard, Chicoutimi, 
Vicomte de la Ligne, Bernard de la 
Digne Yvonne de la Bigno, Robwrva!, 
M; et Mmo A .-A. Grcnon, Chicouti­
mi, W.-L. Park, Québec, Win. Reid, 
New-York, Ulric Birthc, Québec, 
P.-Y. Savard, Chicoutimi, Armand 
Tessior, Chiocutimi, James O’Keezo, 
Now-llaven, J.-A. Vériria, Québec, 
Mme et Hollo Félix Lajoie, Chicouti­
mi, Mmo Jo, Gagnon, Chicoutimi, 
Ed. Lemieux, L.-G. Del ley, l’abbé 
Victor A. lliurd, F.-X. Gosselin, 
F.-J. Graham, Québec, Victor Tardif, 
Québec, et nombie d’autres dont nous 
no pouvons publier les noms faute 
d’ospace.

NOT KS LOCA L KS
PEESONKLLS

Le Rvd M. Roborgo était ici hier 
et est parti par lo bateau ce matin;

M, Frank T. Graham, gérant de la 
maison R.-G. Dun & Co h Québec est 
en cetto ville.

M. Albert Rousseau, est outré à l**1 
Banque Nationale hier comme rem­
plaçant de M. Eudora Lacentbo.

Le Rév. M. Edmond Bossé, nnV 
sionnairo sur la C6to Nord, oat arri­
vé hier soir.

LA DEVOTION A 3T-ANTOINE DE PADOUK 
Par Vablt E. De Lama* rc, S. T. D. VENTE A L’ENCAN

M. Wm A. Ros» do Québec était ici 
voudrodi et samedi.

LA RECOLTE
A St-Ambroisc et h St-Charlcs, tout 

lo grain est coupé et il no reste plus 
qu’à l’engranger.

LE NATURALISTE CANADIEN 
SOMMAIRE

L’abbo Pro van cher, V.-A. II. (Sui­
te) ; Formation du Saguenay, P.-H. 
Damais, (Suite) ; Do f‘Suisse” lion ri 
Tielemuns ; Dornièros descriptions, 
fou l’abbé Provancher ; Bibliogra­
phie ; Traité de Zoologie, (Suite).

Lofteul manuel canadien de la dé­
votion à St-Antoine ot de VŒuvré du 
ocu/i iU St-Antoine,—2o édition aug­
mentée ; 120 pages iu-32 potit Jé 
«us— approuvé par NX. SS Bégin 
Lnbrecquo et BUi».

En vonto à Qaébcc chex tous lo* 
libraires à Modtréal, che» Cudieu éir 
Deromo ; à Chicoutimi, au Séminaire 
et à l’HôteDDicu.

Prix : 100 ex. $10.00 ; 60 ex. ?fl.OO 
12 ex. $1.50 ; l’exemplaire 15c.

PAR G.-R, GRENIER & Cib

Nos remerciements à notre confrère 
pour les bounos paroles qu’il nous 
adresse a l’occasion du neuvième an­
niversaire de la fondation de notic 
journel.

POUR HONTREAL
Un bon nombre de personnes pren­

dront le batoau samedi et dimanche 
et les dur* dimanche apiès-miri 
en route pour l’exposition é.o Mont­
réal. U y a aura réduction d* passage 
sur les deux lignes.

AVIS D’ASSENCE
M. J.-D. Guay partira samedi pour 

l’exposition de Montréal.
Comme notre rédacteur est appelé 

à agir comme juge sur les terrains de 
l’exposition, il sera absent loi.to la se­
maine prochaine.

LE NOUVEL ORGUE 
L’orgue do la cathédrale est arrtvé

ce matin. Nous publierons sur notre 
prochain numéro le programme des 
mposiutos fêtes qui aurout lieu lo 29 
septembre ï Chicoutimi.

A VENDRE OU A LOUER 
Une magnifique propriétéc,uuo mai­

son neuvo à trois otag**» vt terrain 6n- 
lubro pour jurdiung«, convenant pour 
un marchand, dans lo contro «lu Vil­
lage do la Poiule-iu-Pic.

S*adres»,,r à
Mine CHARLES FOUGUES,

Pointeau Pic,
Ma baie.

POUR VOS HABITS
M. A.-A. Grcnon, tailleur, informe 1** 

public qu’il vient de s’adjoindre un 
assistant,afin do pouvoir donner plus de 
satisfaction ù sa cliontèlo toujours 
augmentant. Il pourra # aussi don­
ner ia pirns entière »utîflfaction ù tous 
ceux qui continueront à l’cncouragor.

A.-A. Gmnon.
Tailleur

Rue Racine
7

Dane l’affaire d#
Pednaud Sc Trcm day 

Marchands, Chiuou*imi 
Je donne avis par 1rs présente* quo 

jeudi, le 19 Sept. 1895.
On procédera à la rente à IVnchèro 

îo Fictif do cri to succession composé 
corn mo suit.
A—fond du commerce (g»**

Demi)...............................  $1,767.81
Ain eu blousent du maga­
sin..................................... 38.G0

KTlm,jr*
oEtuite

Nous avons appris avec douleur 1 i 
mort de l’épou-o dcM. Tnflii Si­
mard, cultivateur do Ste-Anm*.

Nous apprenons ftupsi la mort de 
M. Bonjamin Coté, de Iléburtvilh*, 
march an d, décédé lundi à lùWço do 64 
ans et de Mmo (b»li.vf.o Hébert, aussi 
du mémo endroit, décédé»! à St-G6- 
déou oh elle était en promouado.

LUM12RU ELECTRIQUE
Le dynamo devant fournir la lu­

mière électrique est attendu la se­
maine prochaine et on fera des dibits 
pour on faire Tin augurai ion en mê­
me temps que la fête du 29 courant.

M. L.-A, Gaudry, d». Quebec, est
ici.

M. Etiouno Allard, d’Hébortvillo, 
était a ChiooMtlmi lundi ot mardi.

M . l.-N. Bell.-au, inairo de Lévis, 
o<t parti hier en voyage do poche 
avec les mossisurs l’otlt.

M. Clément Bouchard, autrefois do 
Chicoutimi et actuellement résident à 
Lévis, est ici depuis quelques jours.

M.Léo. Bubue, employé à la Ban»» 
que Nationale à '.'herlnooko, et frète 
du gérant ici, est à Chicoutimi de­
puis quelques jours.

M. Uliic B«rthu de la Semaine 
Commerciale a pi.Fflé quelqu s joi:r3 à 
Cliiccutimi I*j somaino dernière.

DECEDEE
Lo 2 septembre 1895 au Lac Mo- 

gantio P. Q. Annie Emily Anderson 
épouse bien aimée de Edouard Le 
sauteur fillo Ainéo do William et Au- 
nie-Marhi Anderson âgée de 21 ans 3 
mois et 14 jours.

Née À Froniplou
Elovéo au Saguenay
Mariée a Québec
Décodée au Lac Mégantic
Inhumée à Québec
Le 7 Soptoiubro 1S95 au cimetioro 

Mount Hermoii.
Non N Cttuso ilu justice
Que ibjus cutfiioni faite, mail iclou .-a xuisé-

[ricoriloj
Quo lo bapttaio de la régénérât icn,
Et |»nr lo ronouvolleincnt du Saint-Esprit.
Ce* paroles ont oté gravées sur ia

tomba de la défunte, n Fa demande.
M. Lo Sauteur, nui est bien connu

à Chicoutimi, voudra bien croira aux
yinpûthles do s-s amie.

A LOUER
A St-Fulgoncf, comté do Chicouti­

mi, l’ancien posto Je commerce de M 
The Villonouvu ; pour conditions et 
autres informations, s'adresser à 

Leclerc & Letellier,
104 et 106, rue Sl-Panl,

Québec.

COMPAGNIE D’ASSIilUNCE
1LL.H

CONTRE LE FEU
DES COMTES DE 

RIMOUSKI, T EM 1 SCO U AT A & 
KAMOURASKA

a v a «
Avis PF.t par la présent donné 

ijti’c'i vertu d’un logloment passé 
par îos Directeur* de cetto compa­
gnie, lo troie Septembre courant (1895) 
uno taxe ou répartition de vingt par 
coin a été Imposée sur loue 1« h billets 
d** dépôt tn force donné* depuis le 
1-rAviil 1891 jusqu’ u 30 Mar» 
1894, et air.* ceux donnes depuis le 
1er tSepten.br- 1854 jn&qu’au lor 
Mars «îornicr (95).
paiement do cetto répartition est nc- 
tuellemunt requis co vorlu du dit rè­
glement, m doit étr»j ver-*4 au bureau 
du Secrétairc-Trésorior, en !.. ville 
di St-Geimuiu wG Eimoubk;, fous le 
pins court iéiai.

X. DERNIER,
S ocré U i r«- -T 16+ > r ie r. 

Rimoufiki, 3 Septembre 1895.

T b*: at d; i*: a v # ; :* ip n n*:

? 1,800.41
S5—Roulant (cheval voilu­

res etc.)............................. 80.00
4’—Crédita suivant Ii*te... 2,797.84 
CP—Tou* les droits que les insolva­

bles pouvaient avoir .sur un certain 
lopiu de terro mesurant cinquante 
cinq pieds !c front sur cent cin­
quante pieds de profondeur et f,li­
sant vartie du lot connu ot di*.-igné 
au cadastre otlieiol «K» la ville do 
Chicoutimi sous le numéro doux 
cent so’Xinto <*t deux (262) «vue 
les bâtisses dessus construites c:r- 
cun«l.tneof et dépendancos.

E*.,— (Jn lopin de do torro où umpla- 
ecmont, mecuran: soixanto ut dix 
pieds do largeur du Nord nu Sud, 
sur c*'iit pieds de profondeur do 
l’Ouest à l’Est, le.nul d’n« rès lo 
cad.irtre ofticicl pour Je qiiaui. r cm- 
uc do !a v i ! 1 • Chicoutimi, est 
compose dca ni compr ml J-j lot un- 
m<ro trois cent quarante sept : la 
ia parti* mt l du lot nuniéio trois 
eunt quarante six ut la pnrtio du 
lot numé ro trois »*ont quarunt* u* nf 
avec lus balishü.s dessus construites 
circoüsUnccs et dépendances.
La vente su féru pour chaque item 

^épirémerit. i’Invuntsire et la liste des 
ci édits h -nt visible* à mon btiieau.

Lo ftoik pourra être examiné a i 
magasin des in-olv ibb e à Cliicomimi, 
mardi lu 17 Septembre courant. 

Conditions do paiement : oomtmt. 
La voulu aura lien a mon bur uu, 

14 rue Diiliotieio, bâtisse d » i » Cio 
Richelieu.

0. JODI N
G.-K. Grenier & t. ie Curateur

Eocunteurs,
Dur au île

Pollctici. Puradu & Jobin 
41 K u u Dalhoimir 

Dfitifl.se d** la (Jiu du Ricncîi-u- 
Québec, 10 S**pt. 1895.

ADELAR E
TAIUiEtJH

EUE SACINE—CHICOUTIMI

300 tirpenu terr»-, prumièrc qua­
lité, avec maisons ut <!épeudancos dans 
le plus beau cf o d’IIébcrtvilh* pièi 
du village, a vonnro a bonnes condi­
tions ;H’éèdiuFsor au souBsigné ou à 
fï’mreut d«« terres de a c*»uronuo n 
TL cbe r t vil lo ou à M. J.-D G any, à Ohi
coût imi.

P.-H DU MA IS

Informe lo public eu général .tu*il 
a ouvert un atelier du tailleur depuis 
un mois cl a à son servico dour au­
tres pursuunes afin e pouvoir déli­
vra r l’ouvragj au u-mps pro mi*.

A LÎ&Ü2
li u on lusins les carte* de modes 

du 1 •;r août 1895 ut l’ouvrage qui .ni 
suri confié sera garanti à partir »lo 
25 c*.*», 50 cl*, 75,cts et S 1.00, en 
montant pour ouvrages neufs «t repa­
rut ioiif.

ADELARD RACINE,
Chicoutimi

J.-A. IIAIdEsL

Gradue de ruoivorsité Moûüi,
Montréal.

Pratique la raédcoiac et los aocouehe-
miDtfi.

Bureau : Bloc de M. Colon», orflWrc 
Run Ràcinr
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ti LE PROGRES DU SAGUENAY
UN MAUVAIS TRUC lent de mandat* d'arrestation contre 

les a ut» urs de cotte bouffonnerie sus-
Le serpent de mer n'était qu’une pecte

odieuse blague Aurtes hbnseignements.
M. Eugène Roy, géiaut du Palace 

Le connétable Bmonnett» Vêvcntre « Thcntic> n0us informe, que lorsqu’il
grands coups do toume-vis |ft ,l^CÜUvort, dans lo ooura (U la jour

née d’hier, quo b» sorpont exhibé n’é 
LA bêtise humaine Itait qu’un tiuc grossioi*, il a mis à la

porto les auteurs do cotlo colossale 
Le yrand connétable Ühsonnotto et k|a;,no et fermé ré'ablis&emont: O

ses o!) ciers ont eventré l’autre jourI ^xpliquo pourquoi le grand comic 
le fameux sorpeut de la rivit\**.c 1 taljle Bis.-onuette a irouvé le serpent 
des Pr dri»»K, dont la prêt*nduo exis- LqUB clef, t% son arrivé au Palace 
tcnce a intrigué nue foulo do person-hq1Cût,0. M. Roy a accueilli lo* ofil 
nés mivoH. Agissant sur lus instruis* ciers de la loi avec plaisir, corUin 
iioiiH du juge lJcsnoyeis l« gra»<Hqu'j|8 lui tt|tiorft:ont h mettre fin h une 
connétable ricompagné «lo son dépu- augsi igUOblo comédio monté pour 
té et du constablu Lanib' it kg ioiidit<|J© public, 
un peu après quatre heures au Théâ-

au nord do la Gatineau, n reçu en 
pb»in estomac un billot ériuarri quo 
Pou montait è l’aide do chaînes sur 
la nouvelle construction. La chiîno 
trop tondue, a'ost rompuo et lo bil­
lot frappa le jeune homme qui tom- 
bi ptosque inanimé. Ses compa­
gnons «l'ouvrage oui vaiuemont cher­
ché à le guérir «»t voyant leur incapa­
cité l’ont couduit à Rock effe et de. ^ ^
là l’ainbulanco transporta le blosôé h J ^VAN TAILS^, 
l’hopit.il. 2»csbiens Houffro do dou-' ENTOUCAS, 

leurs intense dans l’es to nue. «Sc-s 
parents dom«»urout à Ste-Auue de 
Beaupré. I» ne les a pas vus depuis 
deux nll<*.

Importations directes
—DE­

MONTRES,
HORLOGES FRANÇAISES1

BIJOUTERIES EN OR,
ARTICLES DE FANTAISIES

Ire Ihdicarue St-Lauront ou l’énor- 
7nc nnuru-h éfciil exhibé. A Jour grand 
étonne mont, les portes do l'établisse­
ment étaient formés à clef, et les an­
nonce»», nllichc-H, «• lu., avaient été « n- 
levécs. L’on î-e rendit alors à une

L’HOMME SAUVAGE
Dans unu foret pu Connecticut

On lui fait la change

CANNES,
FOUETS,

J.-fl. VaILLANCOURT
MARCHAND

. . . . . . . . . . . . île provisions
RUE DEs'cOM.mSA IR ES

MONTREAL.

0i\ ACHETE LES FEULES 
U E AC UOCCE

34, Rue de la Fabrique

Iâ2&©
•o-

Beurre, Fromage et Oeufs placés 
.u.\ prix bd* plus avantageux.Un brave fermier «lo la ville «lo Co- 

vilré.î donnant sur le |>M*ige à côté. lel)rookC| Conn., lo sieur Morris Penf 
Quoique minutes apièf», les personne- fliu> lcutlait 0hcz |uj, pautrc soir, 
de l’intérieur se décidèrent d’ouvrir et qaand lo cheral qu’il montât fit su- 
parurcut tort élonnee.s «lo voir arriverIbitcïiioot un écart. Le fermier rogar- 
bs ollici-rs do la loi. Lun d«*n devant lui et, à une cinquant line
]>lovea «lu théâtre ho tenait le «lo» ap* je pas, il aperçut perché sur une 
puyé* sur îa j o.t»« donnant accès à la Iclôture un être tenant lo milieu ©litre 
chambre noire ut 1 pi étendu muni-1l*]ioiiiino et le singe. Il n’avait pis
^ro ni:uin «‘Ui.i exhibit, rna*9 do vêtements, mais hou corps était 
le grand connétable lui intima l’ordre p(.couverld,uno dljalfl0 toibOÛ . dc
d’avoir à lui laisser lo passage libre et fiftlôl0> t!j8|)arftifiSaIlt aoUH d0 très
Fl. Lissonncttiî pénétra «bins 1 nj»pîii-1 jou^s chovoux et une grando barbe
to men t mystérieux, suivi de ses assis-1 eH broussaille, ou ne voyait quo doux te de ptoduils i«l;i icoles,
tant*». L't au milieu d * la pl aeo, dausL0U2L flamboyants et d’énorimis dents î~< iTpTTvTîTî 
une botte de 2 x 12 pi«dn reposait lo Luo Jécouvrilit un rictus inforn.il. V U, h 
fameux reptile. Le couvercle était 1Jrof| celte apparition «-avait rien do * V V “
retenu à l’aide d’un ca louas, mais nu raB8Ural)t> et Peafllin, dont le cheval 
louino-vis qui h«* iroutail a porté»*,Irefusait du reste de faire un seul pas

Le Club Ha ! Hu ! Baie, Comté do 
Chicoutimi vient d’aehetor Liproe

Attention spori ie donuéo aux Con- priétédu lac Girard, situé dans li 
siguaiiuns de Iî-unc ot dVs Fromage. canton Bagot, et par lo présent, *•
AVANCES LIBERALES SUR CON- 08tstricJ1t‘:mout d,SfoIîdu à toute per- 

<sTrv\TrnvQ I sonne d© passer sur los terrains avoi-
^ * x . * I sinantlcs lots Nos 19 et 120 du toxvn-

TineUt"* -h b» U« épinentto blanche I ship Bagot, et aussi expressément 
.b», 50, 70 1 h-. défendu de faire 1 a pèche dans le dit

Fournitures pour Fromageries. (lac.
Spe-ialité «i“ T mette a p.j-ur Beurre Le club vient aussi de fail o l’ac- 

iio«. I qui8ition dos propriétés du IlevrThs
LES MEILLEURS SELS ANGLAIS Ifwfnc0’* ?7ftü8 lcscanto,?1BA'
HIUUINS * ASHTON POUR acres deAerre. Il ostdéfondu do pa^- 

BEURRERIES 18or sur Pli* lots,d’aller auprès du lac
Sollicite la cor .-ignatiuii et toute* soi I et d’y pêcher, sous peine des amen-

dos «b* plus sévèrei*.

PITUE McLEAS

!a:is

sulbt pour enlever la serrure «lo 1&|0„ avant, tourna hrido et revint a 
vilio .lu couverclo. C’ent à ce mo-üU ü avait llxi8B6 io^ nmi.
ment que l’on put voir l’énurin. «-|aVoc 1 «quels il venait de pu.or la

soirée.
Quami il eut raconté son aventu­

re, chacun rappela avoir rencontré 
au moins une fois l’homme sauvage. 
Celui-ci l’avait vu dans un champ oc­
cupé à cueillir «les mures qu’il d»'vo­
lait avec avidité ; ctiiii-là l’avait 
• peiçu au détour d’un cuemin et 
l’homme sauvage lui avait fait un 
profond salut on mettant sa main sur 
h;\ poitrine velue ; un autre l’avait 
auipiii u milieu d’un bois, et l'Iiom- 
n.o smvago s’étriit nuivé hu courant 
connue un cerf ; un nulle riiliu assu­

mai partiellement submergé 
quelques pouces d’eau. L«» gardien fit 
alors remarquer u gr.«nd coni-énibL 
qu’il le tiendrait responsable des 
dommages «uicourus.

Le • ‘unstable Lambert plot gea la 
maiu cl ariacha une do»« oreillcB «in 
mannequin, l^** «lop-té grand couirn- 
tib o lit mm incision «lans le oorps «le 
ranimai à l’aiilo «i«i tuurno-vis, “t il 
on -ortit une quantité «le br»n «le scie, 
j^es deux luigKtjiro** ont été facilement 
enlevées. Ces dcmioitta éhdent fabri­
quées «le cuir l•••euuvert do ciro uoiro.
Un examen plu» minutieux a révélé ra^ ,jUÜ Co8 y,),jx lançaient descolnirs

EBLLES MARCHANDISES NOU­
VELLES

que b» fameux -ripent d'«mu douce 
n’était qu'iino ••nv««;o »pe d» ptàtrn L» 
Paris • i. il m eue. L'animal avait «ie» 
youx «1 r veil «• j ni ne et une énorme 
gueule peinte cil louclin. Coiuiiih iuu- 
tataliou, e’ét. t fjrt hion r*Miast. 
A; lès avoir dépouille le maunequiu 
do quebjues a.itrra partis do so ôtro, 
lo ^r&ud « oiinétable revint à la cour.

MM. (Srimwuu«t et Meadow, les 
prop ietutiw «io ortie mai veille, pe «- 
dunt et? i« iups-là. éi.ii* n: a preu-lro 
un vriMt ni compagnie *i«: qii«ib*u.h 
Minis, «au» un ltûlui «le la rue *St*.J c- 
qUrs « mo j a il «l© s hètise linniai- 
no. L«m-«|u’i!s »pp il**ni fa vi« te 
des idliciots «b» poilu» «mpen 1 .ut, 
louis tigureoi chaa^ùrent d'expte»- 
gion et ih partirent à U hfite Jatu 1 « 
dinction du théâtre* Quelque* idj* 
men U ntti>AiaTaiit, ce* tncsMeum re 
déclaraient près à engager d.*- pa t« 
au montant île f10,000 que le mon 
tro était un so»p ut vérit i'o»«.

Le jug* Il -ou;* or* . •’.éïlare qn*il 
âiî timrvnit dans I» l étrg.ue i’urdoi:- 
mr lui u;è i.c des recli iol:en, en l’ab- 
su .«.o «le U «i lo du sur in* elidlDt te 
la \ ol»i>. Les olbcrius «b» justice par.

TJ6SI. QUE
TWEEDS,

CASH MIRES,
ELANELLETTES.etc.otc

Eta des prix cxcessi- 
vemeret réduits,

Il iiurii en outre comme par 
!•* puh.-6 tous les instruments 
aratoires dont les cultivateurs 
peuvent, avoir besoin, tels quo 
fauche uses. Bateaux, moisson* 
n mise s, moulins A battre, cri 
blés coupe pnille, etc.

Hector Lemieux
R UK RACINE

IMMENS 33

AVANTAGE
PR O F ITEZ- EN ! I

ALLEZ TOUS EN FOULE 
ACHETER AU MAGA­

SIN GÉNÉRAL DU 
BON MARCHÉ

PAR EXCELLENCE TENU
-----PAR-----

P.-H BOILY
A1AR CNA ND, RUE RAC T NE 

CHICOUTIMI.

et que des tlamm*s sortaient doua 
bouche.

Loisqim tout lo monde eut dit son 
butoirs, ou Loin t conseil ot on décida 
d’organiser uuo expé lition pour tâ­
cher d«; s’emparer de l’homme sauva­
ge. Toua 1rs hommes valide de la ré­
gion ont été in obi 1 id c b, 1 » s boutiques 
d’armuricis et de quincailliers out 
ont été mires ’littéralement nu pilla ,«• 
on lie trouverait plus aujourd'hui à 
acheter, à dix lions à la tonde, un fu­
sil, un revolver ««u menu u.io bulle 
•le poudre. 11 a môme éto <{action 
ir •iciuaudor l’.\ppm d’un regiment 

«lo m i i c»*. 8i l’homme sauvage ejlmp- 
po à toulos eus foreeii combinées, i. 
faudra vraiment, comme lo «iisAii u: I 
ami «1 • i’ueflliu, qu’il tJw.n lo «linbiuj 
en per; ou ne.

LES FROMAGES DU CANADA
EiRT AVANT !

1892-93 A. CHICAGO 1802-93

PENIBLE ACCIDENT
Un fallut ai plein estomac

Sur ^,8 Lcte a 1 Exposition Colombienne, los marque3 
ELUE STAR ” ont romperté 25Prix, co qti 

est une indication de succès sans pareil-
*0-

Ottawa, *JS.—Un jvuim homme «lu 
do u «le Aimé Deabieus, hiiiployé a 
a eonilruitiou d’une éouri- d*i s lo 

• hmtnir «l » M M. Bronaou, mi : «u

\j ] _\T iTTPri A V AGENT ri«i fromijcihn
dl. d, II. l/UurUal «BMJR STAR*’ et“JKK3HT 
LILY’' eat prêt à rccevok les demandes clü fatricaoU qui àfr 
ivirent faim partie de ces combinaisons pour la van to da fours 
fromagos sur les grands marchés.

Commission 6 cts. Not par Botte.
lies fabricants devront stilrro moi instvnoiioui nn torn

pointe ! C'EST D.ULLEUHH LA GARANT!K DE LKVK HGÇ-
ChS. Les vw'nteii feront cbaquo semaine ooraaM p#r le pa/sft
et le retour de chaque envoi sera fait aussitôt aprAf la
C est uue occasion aranto^ciue et profitable 'nemr loc bontKli
fromagoi las de vendre Iouih produits AUX PRIX DU GROT-
fans qn’il leur an coûte bcauroop. Les puti^ns aont extrême,
m«nt intérosiés dans ce systems do vante, ils obtiennent lét*-

Vonfllet TTrc votre da\J#,ri le ?l,ni ]^ilt PTix et *'*mm9*t >• «n av»n-
mutflo tôt ta{çeux et dfiTnMe à i étrungor.

posBiole. Le fromage fait de lift étrénié, lo froranff* mol ftHt oh mal
•mpaqueté ns peivaat aotror dasi hi combtnatsoa.

»

I.» Halo Sa r«bvr«. P. Q.

0280809596

8787
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— Ah ! oui; quand j’avais 
huit ans, pendant qu’on me 
tenait au repos pour une en­
torse ! C’est toi qui assortis- 
sais les couleurs, Nora, et qui 
défaisais les points de tra­
vers....Tu avais d’ailleurs 
un joli goût pour les arlequin 
nades... .Cherche autre cho­
se.

—Voulez-vous faire de la 
pâtisserie ?

—Du sucre d’orge ! J’en 
suis ! s’écria Jacques, Noue 
allons opérer nous deux, No­
ra, et pendant ce temps, Marc 
nous lira quelque chose..»,

—Et moi, je goûterai pour 
constater le degré de cuisson, 
dit Jean, s’élançant vers la 
cuisine.

Marion fit la grimace, mais 
on n’en prit pas souci. Nora 
commença à travailler la cuis­
son du sucre, Jacques se char­
gea d’en jeter les gouttes hui­
lantes sur une plaque de mar­
bre, et Jean goûta conscien­
cieusement, jusqu’à la cuisson 
parfaite. Quant à Marc, ayant 
comtaté que le sucre d’orge 
faisait tort à son livre, il al­
luma une cigarette et alla la 
fumer sous le manteau de la 
cheminée, près du silencieux 
Yvon qui, les bras croisés, re­
gardait le feu en pensant à je 
ne sais quoi, ou peut.-etre sans 
penser du tout.

—C’est déjà fini ? s’écria 
Jean d’un air de regret lors­
que, ayant aidé sa sœur à cou­
per les losanges transparents, 
il constata que la vieilli hor­
loge marquait seulement dix 
heures. Deux heures encore 
jusqu’au déjeuner ! Nora, il 
faut inventer autre chose.

—Une visite dans ies gre­
niers ! s’écria Jacques.

—Il n’y a rien de curieux, 
dit Nora.

—lîah ! tu ne sais pas voir, 
tu n’as pas le sens du bric-à- 
brac ! Allons au grenier !

Ils quittèrent bruyamment 
la cuisine, et Marc les suivit 
avec moins d’entrain.

Au premier étage, tous 
s’arrêtèrent instinctivement.

,—Après-demain, ces ca­
chets vont sauter, dit Jacques. 
En droit strict, le 15 novem­
bre, dès la première heure du 
jour, mon père se trouve rele­
vé de sa promtssc... .Un peu 
de mise en scène.... Une 
veillée de famille dans le sas 
ion paisible... .Le vent souf­
flant, la tempête faisant rage 
au déhors.... Le premier coup 
de minuit sonne à la vieille 
horloge du château... .Cha­
cun se tait, écoutant daiio le 
recueillement venir le jour 
nouveau....Les douze coups 
ont retenti, la dernière vibra­
tion agite encore l’air.... 
Nous nous acheminons lente­
ment, à la lueur des torches,

vers la chambre mystérieuse..
—Bravo ! dit Marc en 

riant, tu fais du feuilleton à 
un sou, et les portières en au ­
raient le cauchemar d’attenr 
dre la suite à demain !

—Ris des dons que tu n’as 
pas rèçus, mais écoute.... 
Nos ombres se profilent sur 
les murs de pierre, comme 
une procession fantastique....

—Les domestiques noue sui­
vent avec des pelles et des 
chaudrons pour dis perser les 
fantômes, continua Jean.

—Je veux bien. . ..Yvon le 
silencieux et Anna'ïk la sorciè­
re sont au premier rang..,, 
Nous contemplons un instant, 
graves et émus, cette porte 
encore close qui va livrer son 
secret, et soudain mon père 
s’avance, la main tendue..

—Et après, Jacques ? de­
manda Nora, qui riait aux lar­
mes.

- Je n’en sais rien, dit-il 
de sa voix ordinaire, mais 
nousle verrons après-demain... 
Dis donc, Nora, toi qui obtiens 
tous de papa, demande-lui que 
ça se passe à minuit.

—Quel folie ! Allons au 
grenier, et ne restons pas à 
geler dans cet escalier, dont 
les murs sont humides.

Au-dessus de l’unique étage 
du manoir, il y avait quelques 
mansardes pour les domesti 
ques, puis un vaste grenier 
encombré de vieilleries, com­
me toup les greniers.

Marc ouvrit les volets des 
lucarnes, pour y laisser péné­
trer du jour, puis s’assit sur
une caisse retournée, invi-
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tant Nora à venir prendre 
place près de lui.

—Ces jeunes fous peuvent 
bien se donner la peine des 
découvertes, dit-il. Ils les dépo­
seront à tes pie ds, Nora.

Nora grimpa sur la caisse 
et tandis que ces frères, pleins 
d’ardeur pour ce sport nou­
veau. soulevaient les couver­
cles de.- malles, dé ran geai lit 
les vieux battants de portes 
et les châsis de fenêtres, elle 
regarda un instant en silence 
le visage sérieux et légère­
ment préoccupé de Marc.

—A quoi penses-tu ? de­
manda-t-elle à voix basse.

Il tressaillit légèrement.
—Le sais-je ? Je me laisse 

aller aux impressions qui 
m’e filou rent.

—Elles n’ont pus l’air d’ê­
tre gaies, ces idées et ces im­
pressions.

—Je suis cependant pro­
fondément heureux, si heu­
reux que......

--Qu’est-ce donc, Marc ? 
Que veux-tu dire ?

—Que je crains je ne sais 
quoi pour un bonheur si vrai 
et si pur ; je me demande 
malgré moi si des jours aussi 
heureux reviendront jamais 
si, l’année prehaine, les con­
ditions, les éléments de ce 
bonheur seront les mêmes....

Nora garda un instant le 
silence.

—Je te comprends, dit-elle 
enfin, et les moralistes nous 
disent avec raison que les 
joies d’ici bas ne sont pas

complètes, puisquo l’impres­
sion que nous avons de leur 
fragilité vient en troubler la 
douceur... .Cependant, selon 
les prévisions raisonnables, 
qu’est-ce qui peu te faire croi­
re que ces jours heureux ne 
se lèveront pas de nouveau, 
sinon tout à fait semblables, 
du moins aussi délicieux, plus 
même encore, peut-être ? No­
tre père est jeune, vigoureux, 
maman est admirablement 
guéris.... Le seul change­
ment qu’il pourrait y avoir, 
Marc, c’est que vous m’ame­
niez des sœurs à aimer... .Et 
ce serait là un çhangement 
“pour le mieux” !

—Serai-je encore en Fran­
ce l’an prochain ? Et toi, No­
ra. ton avenir ne sera-t-il pas 
profondément modifie ? Un 
mari ne t’aura t-il pas emme­
née loin d'ici ?

—Je ne me marierai pas, 
dit-elle vivement.

Marc se mit. à rire.
—Et puis-je demander

pomquoi ?
—Le sais-je moi-même ? 

C’est si difficile de trouver 
quelqu’un qui soit aussi bon, 
aussi intelligent, aussi parfait 
que papa ot vous !

—Cela peut cependant en­
core se rencontrer, dit-il gaie­
ment.

—Oui, mais.. .Tiens, Marc, 
vous dites toujours, vous tous, 
que je suis raisonnable.... 
J’ai peur de ne pas l’être du 
tout.....

—Pourquoi cela ? Je trouve 
as ez raisonnable de ne vou-1 
loir confier sa vie qu’à un être 
d’élite.

—Oui, mais j’ai peur d’être 
romanesque, Marc.

— Jo craitn que nous ne le 
soyons un peu. en effet, dans 
la famille,

—C’est peut-être l’être 
trop que de vouloir... .que 
de chercher....enfin, que de 
prétendre trouver chez l’être 
d’élite, même s’il existe, une 
manière d’être particulière, 
attrayante, enfin !

Marc ne put. s’empêcher de 
rire.

—Tu ne lui souhaites pas, 
je pense, un aspect de gravu­
re de mode, mais je corn 
prends que lu ne le veuilles 
pas ridicule.

—Ce n’est pas cela... .Je 
tiens peut-être trop à ce qu’il 
me plaide.

—C’est encore légitime, à 
la condition que la raison do­
mine.

—D’ailleurs, les êtres supé­
rieurs ne pensent pas à moi, 
ajouta-t-elle vivement.

—Et pourquoi, Nora ? N’es- 
tu pas digue de les compren­
dre ?

-Bah ! la sympathie ne se 
commande pas ; et puis, vois- 
tu, vous êtes tous infatués de 
mon humble petite personne, 
vous m’avez gâtée, vous me 
voyez à travers des verres 
tout à fait disproportionnés, 
grossissants pour mes qualités, 
rapetissants pour mes défauts 
.. ..Vous me retrouverez dé­
cidément ici l’année prochai­
ne....Mais regarde ce que

ces deux jeunes fous de sous- 
lieutenants ont découvert !

Jean et Jacques revenaient 
vers eux, traînant à grand 
fracas leurs trouvailles.

C’était, en somme, peu inté­
ressant. Un uniforme de ca­
pitaine de la garde royale, à 
demi mangé aux vers, une 
vielle épée rouillée, des Qam- 
beaux de cuivre tordus et ccm- 
vers de vert-de-gris, une de­
mi-douzaine de toiles endom­
magées et crevées, sans aucu­
ne valeur, et enfin un colïret 
ferme, en bois de palissandre, 
d’aspect fort banal ,

—Nous n’avons pas jugé 
utile de vous apporter des 
«baises cassées ni une glace 
fendue, pas plus qu’un mon­
ceau de briques, et un autre 
d’ardoises qui, probablement, 
trouveront leur emploi après 
la tempête de ce jour. Ecou­
tez le vent !

Du grenier, en eflot, on en­
tendait la tempête se déchaî­
ner avec une véritable furie. 
Mais ils étaient tous familia­
risés à leur manière avec le 
bruit des éléments.

—Examinez ces invalides, 
dit Jean, appuyant les toiles 
d’inégales dimensions contre 
une malle vide. Ce bonhom­
me on robe noire, dont le ra­
bat de mousseline est. lamen­
tablement déchiré, vous repré­
sente la justice. . . Ne faites 
pas attention au léger dom­
mage qui 1*a privé de son nez 
co doit être l’œuvre d’un con­
damné ayant abusé du droit 
qu’on a, dit-on, de maudire 
«es jliges•.. .Ce militaire a 
été peint à l’état d’omlrv ; 
impossible de constater «’il 
fut joli garçon .. . .(Jette da­
me en perruque et à l’air al 
tier a du être reléguée au 
grenier pour >a grande UN 
deiir, qui aurait pu empêcher 
les partisans des lois de l’ata* 
vismo d’épouser ses descen­
dantes... .(Jette autre y subit 
probablemen t le châtiment, 
d’un defaut doublement dé­
gradant chez une darne de 
noble raoî... a Regarde son 
nez, Marc. ... Mlle aimait sans 
doute la dive bouteille....

—Quelle horreur ! dit No­
ra en riant. Jean, tu traites 
tes ancêtres avec trop de dé­
sinvolture . .(j’e^t domina . 
ge qu’ils soient si laids, ajou­
ta-t-elle et surtout si mil 
peint

— Bah ! le jour où nous 
tomberons dans la misère, 
nous retirerons oucore uu 
profils honnête de ces toiles ; 
Beaucoup de- gens les paie­
raient cher pour se donner 
l’illusion d’ancêtres. ..

—Et cette boite ?
—Pas de ciel. En violerons- 

nous le secret ? Eu briserons- 
nous la serrure ?

— Une serrure bien banale, 
dit Nora. Je suis sûre qu’el­
le s’ouvrira aisément...

â-dle prit dans sa poche un 
trousseau de petites clefs, eu 
essaya deux ou trois, et ou­
vrit enfin la boîte, non sium 
un léger eilort, la serrai e 
étant rouillée.

Sur le dessus, à leur grande
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surprime, il y avait un affiche 
de théâtre, annonçant un 
spectacle extraordinaire au 
bénéfice de Melle Bianca Ca- 
pelli.

Marc prit vivement la boî-|
te des mais de sa sœur, en' 
bouleversa le contenu, et s’as- 'heure, disenMls.
cura qu’elle ne contenait pa» len’.,'’.ute ”nU",ue’

XI

14 novembre.—8 heures du matin.

Je suis chargée par mes fié­
es de noter les émotions lieu-

pas
de papiers.

Il s’y trouvait seulement 
des bijoux auxquels l’humidi­
té, si bien enfermés qu’ils fus­
sent, avait ôté leur clinquant.

Des montures de cuivres 
enchâssaient des pierres ter­
nies, bleues, vertes et rouges.

— L’attirail de théâtre de 
Mme Urvy quand elle ne pou­
vait acheter que du chrysoca 
Te ! s’écria Jean, stupéfait.

Marc retenait la boîte sur

Accroché au bras de Marc, 
j’ai pu aller û la messe, et je 
suis sortie de l’église avec Di- 
vie.

—Divio, de grâce, venez 
nous aider à passer cette lon­
gue journée !

— Je le voudrais, mais ma 
mère tousse, ot si je la quitte 
un instant tantôt, elle sortira 
dans le jardin ou ira â la fer­
me..-.,

Nous avons traversé le ci-
ses genoux, comme s il n’étaitlnie^^re- . .
pas désireux que sa sœur y( — Demain treize ans qu elle
touchât. est morte, ai-je dit en mon

ra.

Mais Nora n’éprouvait nul trant la tombe de la baronne
désir de prendre entre sesjUrvy. _
doigts cea colliers et ces bru- —Om, cet siniversuire me 
celets, parures de théâtre, bi- rappelle une des plus vives 
joux faux, accessoires d’unel!in80j8etî8 ^ aussi
vio factice et d’une profession|,inu joie protonde........ -
dangereuse. —Vous ne partagez pas à

Marc remit pêle-mêle le Cü 1l‘8 eo'iibrOs et sévè- 
tout dans le coffret le ferma res idées d’Annaïk ? demanda
ci remit la petite clef à No- M,irc livec 1,110 ombre de son-

[rire.
Tons gardaient le silence, —Non, certes ! Mme Urvy 

comme si nue ombre froide et il donné des signes non équivo-
triste eut pus-ée sur leur gui~|rlues de repentir, bien qu ils 
^ ' musent accompagnés d’une an-

*-11 est midi, il faut des-jxiétô visible elïrayante, qui 
cendre, dit Nora. résultait probablement de

Jacques jeta le vieil unifor- l'impossibilité de se faire en-
nie sur une. chaise défoncée, ctl tendre..........  ^
retourna contre le mur lest Nous fîmes "ne courte prie- 
toiler déclureés et, effacées. ™ 8Ur cette tombe, puis Divio 

Ainsi qu’en montant, üh 8 011 dla vers le Yaly et nous 
s’arrêtèrent instinctivementjvers Kerhir. 
devant la porte du premier S’il n’y avait eu que le vent 
6t„ge< ce n’eût pas été trop désagréa-

Noia se remit en marche la ble de le braver avec l’appui 
première. Comme elle fran-lsolide du bras de Marc. Mais 
cbisaait le dernier dégré de de véritables trombes d’eau 
l’escalier, elle respira longue- ®e mêlaient â la bourrasque, et 
meut. lia pluie rayait l’horizon de

—Ouf!___ Lequel de vous lignes, si visibles, si épaisses,
peu.-il m’expliquer le malaise qu’on apercevait rien au tra- 
irraisonné que j’éprouve clia-|vei'8 j c’est à peine si, sur la 
que fois que je paste devant grève, on distinguait l’écume

blanches des vagues,
11 n’y avait qu’à rentrer.

cette chambre ?
—C'est bien facile a expli 

quer, Nom, dit Marc.
—Elle redoute ce qui s’ylaBpect confortable, lé samo- 

cnche ! ec’écria Jean. var était allumé, et l’on ap-

La salle à manger o(Irait un

—Les histoires d’Annaïk lu portait les rôties, 
liante et elle flaire une odeur Nous ne pensâmes au ‘‘se* 
de roussi là dedans, ajouta crut” que lortque, ayant co-
Jacques.

—Nous avons tous, reprit 
Marc, sans faire attention à 
leurs plaisanteries, et c’est là, 
Nora, l’explication de ce que 
tu éprouves, l’antipathie des 
natures droites et ouvertes 
pour le mystère, et ce secret 
persistant nous oflusque com­
me une chose en contradiction 
avec notre umnièie d’être....

Ils entraient dans la salle à 
manger, et le feu brillant, les 
bouquets de houx, la table 
confortable les déridèrent it.ti­
tan laiiémunl.

—Hourrah pour le déjeu­
ner ! s’écria Jean en voyant 
apporter sur un vieux plat 
d’argent des biftecks à moitié 
enfouis sous mie montagne de 
pommes de tel le dorées.

pieusement déjeuné, nous 
montâmes en tntiSie embras­
ser maman qui, par précau* 
tion, prolongeait son repos.

Ce fut Jacques qui, en pas­
sant devant la chambre closs, 
s'écria d’une voix caverneuse.

— C’est demain !
Mainau lisait dans son lit, 

si jeune, si jolie, avec ses 
beaux cheveux blancs à demi 
enveloppé d’un châle de laine. 
Elle nous assura que la tem­
pête ne lui avait point fait de 
mal, quoiqu’elle l’eût tenue 
éveillée une partie de la nuit.

—La tempête continuera 
jusqu’à demain, dit Jean. Ce 
s t’a dans la note. Songez au 
locnnn merveilleux qu’au eu 
ferait !... .Lorsqu’une ma’n 
audacieuse se portera sur ses

volets clos, continua-t-il, dé­
clamant avec emphase, une 
violente rafale entrera dans 
la chambre, dissipant soudain 
l’air lourd qui s’y est amassé 
pendant treize ans.. ...Et ce 
sera au bruit de la mer mu­
gissante et des vents déchaî­
nés, des sifflements aigus, dés 
mille voix de la tempête, que 
sera enfin révélé ce secret 
d’une morte !

Jacques éclata de rire.
—Jean, pourquoi plaisan­

ter ainsi ? dit maman avec un 
loger accent de reproche. No­
ra, ajouta-t-elle, il ne faut pas 
oublier que demain est l’an­
niversaire de..Mme Drvv..,.

(Maman semble toujours 
avoir quelque peine à pronon­
cer ce nom).

—-...J’ai demandé une 
messe au recteur, et je te 
charge de cueillir les ra­
res tlcurs du jardin pour en 
faire un bônquetou une cou­
ronne.

—A quelle heure ouvrira-t- 
on la chambre, maman ?

— Ton père pousse le scru­
pule de la parole donnée jus­
qu’à vouloir que los treize 
années soient révolues à une 
heure près. Ce sera à la lin 
de la journée..,.

— A la lueur des torches! 
s’écria Jean, feignant l’en- 
thoiuiasme. Tout y sera !

Maman ne put s’empôcher 
de rire.

—Ce n’est que pour vous 
que cette chambre sera ouver­
te demain, dit-elle. Ni votre 
père ni moi n’éprouvons une 
très vive curuosité, persuadés 
que nous sommes qu’on ne fe­
ra dans cette chambre aucune 
découverte importun te.... LeB 
objets personnels cle Mme Ur* 
vy étaient rangés dans le ca­
binet de toilette voisin ; ses 
vêtements ont été donnés à sa 
femme de chambre, ses bi­
joux ont été consacrésàl’usage 
que vous savez....Y eut-il, 
dans cette chambre, quelques 
objets de valeurs, nous som­
mes décidés à en faire bénéfi­
cier les pauvres. Nous au­
rions trouvé plus de couve 
nance à attendre un ou deux 
jours pour ouvrir cette porte...

Un concert d’exclamations 
et de protestations lui répon­
dit.

—Oli ! rassurez-vous, je ne 
veux pas vous donner la fiè­
vre ! Puisque vous êtes cu­
rieux de voir une chambre 
qui, paraît-il, a été celle de 
toutes les châtelaines de Kor- 
bit*, et où votre père a joué 
tout enfant sur les genoux de 
son aïeule, nous vous donne- 
ron i cette satisfaction demain
soir, avant le souper..........

Demain hoir! attendre jus- 
qun-lù ! .

La matinée s’eût trainée. 
Jean a dormi sur le grand ca­
napé du salon,Marc et Jacques 
ont fait des mathématiques. 
Tapa était très intéressé par 
les premières épreuves de son 
livre, reçues le matin.'^Moi

consu des langes pour un- bébé 
du bourg, j’ai essayé de faire
des galettes, et j’ai déchiffré
une machine moderne qui ne 
s’harmonisait pas du tout avec 
la musique sauvage du.vent...

9 heures du som.

Journée longue, longue. J’ai 
cousu, lu, déchiffré. Mes trois 
frères ont dormi sur leurs li­
vres,

A la nuit tombante, nous 
sommes- allés nous faire coû­
ter des histoires de revenants 
par Aunaïk, Elle a vu des 
korrigans danser dans une 
clairière, une fée enveloppée 
d’une voile do brouillard pei­
gner sa longue chevelure au 
bord d’une fontaine, et los la- 
vandèires des morts tordre 
les linceuls ruisselants........ *

Julienne frissonnait de ter­
reur en l’écoutant, et se re-* 
tournait brusquement vers les 
coins de la cuisine où Ramas­
saient des ombres.

Aunaïk nous a répété que le 
mallicur est sur la maison, 
qu’un chien a hurlé toute la 
nuit, et que trois corbeaux se 
sont perchés sur le toit.

15 novembre

Tas une fleur dans le jar­
din. Divie, que j’ai vue a la 
messe qu’on célébrait pour 
Mme Urvy, m’a promis do 
m’envoyer encore des chry-. 
santômesjje n’ai pas voulu 
prendre ceux qu’elle avait 
destinés à maman. Je ferais la 
couronne ce soir et la porte­
rai demain au cimetière ....

La tempête dure toujours ; 
je n’ai jamais vu ici une telle 
continuité de mauvais temps. 
Toujours de la pluie, des che* 
mins détrempés, du brouil. 
lard.......

Nous avons tous la fièvre. 
Même papa, qui a corrigé seti 
épreuves, se promène dans le 
salon d’un air désœuvré.

2 heures

Le vent a sauté brusque» 
quemout au nord ; il souille 
avec la même violence, mais 
la pluie a cessé. Le rideau 
de brouillard qui, depuis deux 
jours, nous cachait l’horizon, 
s’est déchiré soudainement, 
et nous avons revu le tableau 
mouvant que nos regards ai­
ment et admirent.

La mer est furieuse, et ce 
matin, lorsqu’elle était tout à 
fait haute (nous sou.mes en 
grande marée), le tumulte cle 
ses vagues couvrait presque 
le bruit de nos voix.

Nous sommes allés dans le 
jardin, d’abord, puis sur la 
grève. Le jardin est dévasté. 
Il y a des arbustes déracinés, 
uu figuier brisé, et deux des 
plus grosses brandies cle pin 
gisent à terre.

Sur la grève, le spectacle 
est à la fois splendide et. ef* 
frayant. Il y a sur le sable 
un débris d’emparcation. Dieu 
veuille que nul être vivant 
n’y ait lutté et péri !


